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Etude de Ia communaute zooplanctonique dans un environnement 
portuaire (Port de Valence, Espagne, Mediterranee Occidentale) 111. 

Meroplancton 

Celso RODRIGUEZ BABIO et David GRAS 

Departamento de Biologia Animal, Universitat de Valencia, C/ Dr Molinar, 50. 46100 Burjassot (Espana) 

Les donnees sur la composition spec1f1que du meroplancton 
sont beaucoup moins precises que celles concernant 1 'holo­
pl ancton. Toutefois, on ne peut neg liger son etude mal gre sa 
difficul te parce que 1' importance de ce contingent est considera­
ble. Parmi les travaux 1es plus notables consacres au zooplancton 
portuaire de la Hediterranee, avec des determinations a diffe­
rents niveaux taxonomiques d'organismes meroplanctoniques, ci­
tons: celui de PATRITI ~ .!!]. (1979) sur le port de Marseille, 
celui de DELLA CROCE~.!!]. (1973) sur le port de Genes et celui 
de VIVES~ .!!]. (1985) sur le port de Castellon. 

La recente PUblication de monographies concernant les Phoro­
nidiens (EHIG, 1982) et les larves de Polychetes (BHAUD et CA­
ZAUX, 1987) nous a permis de caracteriser taxonomiquement une 
partie des ind1Vidus larvaires appartenant a ces groupes. 

En ce qui concerne. 1' echantillonnage voir la note de GRAS 
et RODRIGUEZ BABIO (1~0). 

Les organlsmes meroplanctoniques observes dans les echan­
tlllons ont ete identifies a differents niveaux taxonomiques et 
l'etablissement de la liste des especes se poursuit: 
- Hydromeduses 
- Larves de Turbellaries Polyclades Leptoplanldae (fig. 2, A) 
- Larves nectochetes de Polychetes 

Glycera tridactyla SCHHARDA, 18151 (fig. 2, B) 
Nephtys sp. (fig. 2, C) 
Sigalionldae (fig. 2, D) 
Sabellaria ~ LINNAEUS, 17157 (fig. 2, E) 

- Larves nauplius, metanauplius et cyprls de Clrrhipedes 
~ amphitrite DARWIN, 1851! 
Lepas spp. 

- Larves zoes et megalopes de Decapodes 
- Larves veligeres .de Gasteropodes et Bivalves 
- Larves actinotroques de Phoronis psammophil a CORI, 1889 (Acti-
~ ~~ (fig. 2, F) 
- Larves ophiopluteus d'Ophiurides 
- Larves d'Ascidies 

Le meroplancton represente une fraction lmportante du zoo­
plancton portuaire, avec 27. 72/. de 1 'ensemble zooplanctonique 
(fig. 1, A). Son a:bondance dans les echantillons s'explique par 
le caractere eminemment neritique que possede et le grand contin­
gent des larves d' organismes incrustants presents dans les aires 
portuaires. 

Lemeroplancton (fig. 1, Bl. est remarqua:t>Iepar l'enorme 
proportion des larves de Cirrhipedes (82. 81!/.), appartenant pres­
que exclusivement a l'espece ~ amphitrite, sauf quelques 
nauplius de Lepas spp. En seconde position se situent les larves 
de Mollusques (8. 531.), celles des Polychetes (4. 901.) et celles 
des Decapodes ( 1. 021.). Les 2. 7'/. restants se composent d'hydrome­
duses, d.e certains stad.es larvalres d.e Turbellaries Polyclades 
Leptoplanidae, d.e larves ophlopluteus, d.e larves actinotroques de 
Phoronls psammophlla alnsi que d.e larves d'Ascidies. 
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Evolution mensuelle des Tintinnides (Tintinnina) de 1986 a 1988 en 
deux stations de Ia Baie de Jounieh (Liban) 
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Les Cilies loriques (Tintinnina), collectes par un filet fin (52 pm), ant falt 
1 'objet d' une etude detaillee (ABBOUD-ABI SAAB, 1989). Ils sont presents toute 
l'annee dans le milieu avec un maximum printanier en surface, consequence d'une impor­
tante poussee de phytoplancton, leur principale source de nourriture (ABBOUD-ABI SAAB, 
1986). 

L 'analyse des echantillons collectes par differentes methodes, a permis de constater 
que les techniques d' echantillonnage influent beaucoup sur 1 'effecti f des T intinnides, 
surestimant au sousestimant certaines especes. Le filet fin laisse passer certaines 
formes infthieures au vide de maille utilise; quant au petit volume d' eau destine a 
l'etude du phytoplancton, il n'est pas suffisant pour fournir un effectif utilisable 
statistiquement, surtout durant la peri ode de pauvrete. 

Pour pallier ces lacunes, les Cilies loriques ant ete denombres mensuellement, en 
surface, durant deux annees (nov. 1986 a oct. 1988) dans des echantillons d'eau d'un 
litre, en deux stations situees dans la baie de Jounieh :JO (a environ 40 m du rivage 
par 5 m de fond) et J1 au centre de la baie (a 2 km du rivage par 150 m du fond). Les 
echantillons d'eau destines a cette etude ont ete fixes au Lugol d8 s leur recolte et 
le denombrement des cellules effectue suivant la methode d'Utermohl (1958) apres sedi­
mentation de plusieurs jours. 

Durant cette peri ode, la temperature de 1 'eau suit le cycle normal connu dans la 
region et les salinites varient entre 35,6 (mars-avril) et 39.25% (octobre-novembre). 

les effectifs des Tintinnides varient entre 2 et 1388 ind./1 (moyenne = 215) 
a JO et entre 8 et 960 ind./1 (moyenne = 145) a J1. les maxima sont atteints suivant 
les annees, en juin et en avril a JO et en juin a J1. les minima sont atteints en 
octobre et en mars a JO et en avril, octobre et mars a J1 (Fig. 1). 

les especes dominantes sont de petite taille et appartiennent au genre 
Tintinnopsis : T. beroidea, T. compressa, T. campanula. Notons egalement la presence 
de Metacy lis jorgensenii, Stenoseme lla ventr icosa, Daday ie lla ganymedes, Helicostome lla 
sp., Favella ehrenbergi, Eutintinnus lusus, ... qui dom1nent aussi durant les dlffe­
rents mois de l 'an nee. 

La comparaison des resyltats obtenus a partir de ces echantillons d' eau et d 'e~han­
tillons collectes au filet aux memes stations et denombres par la methode d' Utermohl, 
montre certaines differences : 

- Le nombre d'especes recoltees par le filet est plus eleve et atteint parfois 
le double. 

- Les especes dominantes,lors d'une sortie, ne sont pas toujours les memes et si 
elles sont pareilles, leur pourcentage par rapport au total des effecti fs varie. 

- les dates des maxima et des minima different entre les deux types d' echan­
tillons; par exemple, en 1987, fr maximum "au filet" se situa en mai au lieu de juin 
et etait du a Favella ehrenbergi au lieu de T. beroidea. De tels exemples sont nombreux 

- les resultats publies anterieurement (ABBOUD-ABI SAAB, 1989) et fondes sur des 
echantillons "au filet" m·antrent que le. maximum principal se situe en juin ou en mai 
suivant les annees, dorc en bonne concordance avec les resultats actuels; par contre, 
le maximum secondaire·en decembre et janvier , n'est pas evident ici. 

On deduit de ces resultats et d'autres non encore publies, qu' il est primordial de 
fixer au prealable la methode d' echanti l.lonnage qui parait la plus satisfaisante. De 
plus, les Tintinnides, se nourrissant de microzooplancton et surtout de phytoplancton, 
se multiplient suivant un rythme calque sur celui du phytoplancton printanier : rapide 
et important. II est evident que dans de tels cas, la frequence d'echantillonnage doit 
necessairement augmenter pour capter au maximum toutes les variations possibles et 
procuver les resultats les plus fiables. 
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Fig. 1. Variations saisonnieres des densites de T intinnides entre nov. 1986 

et oct. 1988 en deux stations situees au centre de la cote libanaise 
(d'apres des echantillons d'eau). 
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